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tisfaire. Quant aux defleins de médailles dong
j'ai cru pouvoir orner cette bagatelle, je com~
piends que pen de perfonnes s’en amuferont ;
Ia langue Romzine, le ftyle des infcriptions
fur-tout , n’étant du gout que d’un trés-petit
nombre de le€teurs. Du refte , ces médailles ex=
priment trop ¢lairenient les événemens altuels
pour avoir befoin d’un commentaire ou expli-
cation quelconque. J'en donnerai une idée.

A la téte des Etrennes on voit un lion bris
fantfa chaine. Le Tour porte , 4NNUS REDEM ¥
TroNvIs MEx »ENIT. L’Exergue, M. ncce. xc.
Des fept médailles qui font 2 1a fin du volume,
1a premiere préfente un lion armé de la maf-
fue d’Hercule & brifant un groupe d’armes,
de boucliers, de drapeaux , fur lefquels fonz
les armes impériales & d’Autriché. s Le
Tour : CONFREGIT DPOTENTIAS ARCUUM.
e L’Exergue ( comme dans toutes les
autres ) M. DCC. XC. Le Revers :

HOSTIBUS
OMNI RE BELLICA FORMIDANDIS
VIRTUTE :
ET CHRISTIANA PIETATE
FUGATIS.

Sur Ia feconde eft un auntel devant lequel
deux mains, fortant des nmes, s’entre-lacent,
Ay pied de P’autel eft un lion tenant un pied
fur un faifcean de fleches entouré d’une bande
en {pirale, portant ces paroles: BerGrom cA-
THOLICUM FOEDERATUM. Le Tour 2
IN CONVENIENDO proruros iIN uvnovym (&
autour de la flamme qui s’¢leve de 1'autel) vz
sEap14ANT Domino, Le Revers :

NOVO
IN PATRIZ ET RELIGIONIS
TULELAM
FOEDERE PERCUSSO.




